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Les mécanismes de l’inhibition spatiale et non spatiale
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l’inhibition soit souvent considérée comme un concept uniforme, les habiletés d’inhibition 
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à l’atténuation de l’interférence de localisations co

l’inhibition spatiale

À l’opposé, l’inhibition de
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Qu’est ce que l’inhibition

Dans une perspective d’interaction avec l’environnement, un certain contrôle interne s’exerce 

est susceptible de provoquer une certaine inhibition visant à réduire l’interférence entre des actions ou 

l’inhibition relève de la capacité à ignorer des éléments distrayants de l’environnement, par exemple 

lors de la conduite, tel que des éléments saillants du paysage ou à l’intérieur même du véhicule. Dans 

un tel exemple, l’inhibition est relative à des objets dans l’espace qui pourraient interférer avec la 

comportement humain dépend ainsi des habiletés d’inhibition. Un second exempl

également la conduite illustre les habiletés d’inhibition

t arrêter leur véhicule à l’intersection (lumière rouge). Ces éléments 

contextuels requièrent le traitement de l’information relative à la signification de la couleur des feux, 

d’une part, et à l’application d’une réponse appropriée sur la route, soit la c

ou l’arrêt du véhicule d’autre part. 

Dans les deux exemples d’inhibition fournis, l’inhibition agit comme un filtre qui exprime à la 

réponse appropriée qui s’en suit. En somme, l’inhibition se reflète à deux niveaux

l’information devient un comportement : 1) au niveau cognitif et neuronal, elle se définit plutôt comme 

l’atténuation de l’activité neur

pertinents; et 2) au niveau comportemental, l’inhibition correspond à la suppression d’une action, 

d’une émotion ou de pensées. Ainsi, à la suite de ces processus d’inhibition



Bien que l’inhibition sous entende souvent l’arrêt complet d’un comportement, il existe 

plusieurs types d’inhibition incluant des types d’inhibition spatiale et motrice 

inhibition de réponse. Comme son nom l’indique, l’inhibition spatiale concerne l’inhibition de 

localisations précises dans un cadre de référence spatial à l’instar de l’inhibition de réponse qui sous

entend l’inhibition d’une action motrice. La mesure et l’investigation des mécanismes d’inhibition 

réponse se distinguent de même, bien qu’elles soient toutes deux possibles par les 

modèle pour l’investigation de ces deux types d’inhibition. L’investigation de l’inhibition spatiale et

l’inhibition de réponse par des paradigmes de mouvement

oculomoteur et les régions impliquées dans chaque type d’inhibition partagent plusieurs substrats. 

l’inhibition spatiale 

l’inhibition de réponses 

déplacement de l’attention spatiale avec ou sans saccade et ainsi d’

et d’inhibition 

L’objectif global de la présente thèse est d smes d’inhibition 

spatiale et d’inhibition de réponse et 

: 1) comparer les mécanismes d’inhibition spatiale lors de deux types d’attention, soit avec ou sans 

les mécanismes d’inhibition spatiale et d’inhibition de réponse (

l’inhibition spatiale et 

l’inhibition s’appuyant sur les différentes tâches 

les mécanismes de l’inhibition spatiale et de réponse seront comparés. 



L’i

L’inhibition spatiale réfère à l’atténuation de l’activité neuronale liée aux localisations non

. Une telle atténuation assure ainsi la sélection d’une 

les mécanismes de l’inhibition spatiale relèvent d’une compétition entre les localisations contenant ces 

est sélectionnée, à titre de but de l’allocation de l’attention ou d’un plan moteur, alors que l’interférence 

l’inhibition spatiale d’un point de vue comportemental. En effet, dans une optique comportementale, 

suppression s’accompagne d’un désavantage perceptuel ou moteur aux loc

La présente section décrira d’abord les mécanismes de compétition inhérents à l’inhibition 

les différentes mesures de l’inhibition spatiale à travers deux tâches 

e l’inhibition spatiale et l’attention visuelle seront 

corrélats neuronaux de l’inhibition spatiale.

rivalisent pour la sélection à titre de but de l’attention ou d’une saccade. Une telle compétition survient 

en raison des limites cognitives et neuronales dans la sélection du but de l’attention ou du but d’une 

contribuent à la résolution de la compétition spatiale. Lorsqu’un seul objet est présent dans le champ 

récepteur d’un neurone, il n’y a pas de compétition et la cible est sélectionnée sans l’interférence 

d’autres objets. L’allocation de l’attention se traduit alors par une augmentation de fréquence de 

décharge ou une augmentation du gain au niveau d’un neurone 

ou d’une population de neurones

localisation dans l’espace 



étition émerge via des pics d’activité où l’attention est allouée 

suppression de l’activité pour 

. Étant donné cette balance d’activité excitatrice et inhibitoire, une compétition 

l’augmentation de l’activité pour certaines représentations palliées avec l’inhibition de 

l’activité pour d’autres représentations contribue à la résoudre 

L’activité des neurones durant la compétition spatiale se comprend également dans une 

de bas niveau et de haut niveau interagissent pour influencer l’allocation de l’attention à une localisation 

précise et l’inhibition spatiale des localisations

cernent la saillance des objets qui biaise l’orientation de l’attention ou des mouvements 

stimuli d’intérêt basée sur les caractéristiques saillantes des objets, la priorité des représentations 

s’établit par l’influence de processus de haut niveau, tels que les buts ou les états internes des 

. Ainsi, la priorité d’une 

représentation au détriment d’une autre est établie en fonction de la modulation de l’information sur 

L’intensité de

plusieurs façons. D’abord, la compétition spatiale affecte les aspects métriques spatiaux des saccades 

d., peu d’inhibition des localisations alternatives) où à l’opposé des objets 

d., un surplus d’inhibition des localisations alternatives)



entend l’élaboration de processus de moyennage durant sa 

. De même, la présence d’un distracteur affecte la 

distracteur, ce qui suggère que l’inhibition spatiale du distracteur interfère avec la sélection de la cible 

aque objet est représenté et codé spatialement en fonction d’une 

topographie dans plusieurs aires cérébrales qui jouent également un rôle dans l’allocation de 

l’attention

complémentaire de l’activité neuronale. La compétition spatiale est ainsi possible en raison d’une valeur 

. De même, cette compétition s’effectue

avec le plus haut pic d’activité serait sélectionnée à titre de cible (

Spécifiquement, un pic de l’activité neuronale se traduit par une priorité spatiale pour l’allocation de 

l’attention ou la sélection du but de la saccade 

. Ce pic d’activité co

l’atténuation de l’activité représentations qui rivalisent pour la sélection du but de l’attention ou de 

appliqués de façon uniforme à travers l’espace 



l’espace plutôt qu’un mécani

Or, la suppression de l’activité des représentations qui rivalisent pour la sélection est également 

modulés à l’aide de différents mécanismes

mécanismes anticipatoires lorsqu’un distracteur est attendu selon ses caractéristiques ou une 

ex., lorsqu’un distracteur réapparaît souvent à la même localisation) 

. À l’inverse, des mécanismes réactifs intervienne

rapidement après l’apparition d’un distracteur et visent à inhiber l’activité corticale liée à son apparition 

. Enfin, une fois qu’un distracteur est détecté, des 

mécanismes globaux d’inhibition agissent pour accroître la suppression de distracteurs saillants pour 

et prévenir une orientation de l’attention ou du regard vers ceux

l’activité liée au déplacement de l’attention ou du regard 

. En effet, l’allocation de l’attention à une localisation subséquente est 

attribuée à l’atténuation de l’activité à localisation où l’attention était 

même, un second pic d’activité émerge à cette nouvelle localisation où l’attention est désormais allouée. 

où l’activité est inhibée. Par exemple, la sélection d’une cible est moins efficace, soit plus lente et moins 

. L’activité sur les cartes de priorité est ainsi modulée selon un apprentissage 

s dans l’évaluation de la priorité des localisations 



Somme toute, les processus d’inhibition spatiale sont vitaux à l’émergence d’un pic d’activité dan

cartes de priorité pour une sélection efficace de la cible à la fois durant l’attention latente (c.

mouvement oculaire) et l’attention manifeste (c.

ent d’une modulation spatiale, qui peut être 

proactive ou réactive, ainsi qu’une modulation dynamique de l’activité qui limite la compétition entre 

Mesures de l’inhibition spatiale

l’inhibition spatiale de façon comportementale. En 

effet, la suppression de l’activité 

. L’inhibition spatiale 

la tâche d’anti l’inhibition d’une localisation préalablement 

la tâche d’inhibition de retour. À l’aide de ces deux tâches, il est possible d’examiner 

les habiletés d’inhibition spatiale 

les tâches d’anti saccades et d’inhibition de retour seront détaillées selon leurs paramètres qui indu

La tâche d’anti et l’inhibition spatiale

La tâche d’anti

la tâche d’anti également l’inhibition de réponse, cette sous section n’adressera que 

l’implication de l’inhibition spatiale dans cette tâche La tâche d’anti

saccades et l’inhibition de réponse pour l’implication de l’inhibition de réponse dans la tâche d’anti



Lors d’une tâche d’anti

l’observateur maintient sa fixation au centre de l’écran jusqu’à l’apparition d’une cible dans un des 

quatre coins de l’écran 

l’opposé de la cible. Le cercle en pointillés illustre le but de l’anti et n’est pas visible pour les 

la présentation subite d’une 

urant la tâche d’anti

d., à l’opposé de la cible) 

l’inhibition spatiale de la cible visuelle

L’inhibition spatiale durant les anti saccades se mesure de maintes façons. D’abord, 

’interférence de la

ition finale de la saccade. En d’autres termes, l’amplitude de la 

cette correspondance n’est pas parfaite

l’anti saccades s’établit en fonction 

d’une activation de la représentation du but de la saccade conjointement à l’inhibition de la 

représentation de la cible visuelle. Pour qu’une anti



il est possible d’extrapoler que si la cible visuelle n’est pas suffisamment inhibée à une 

localisation précise, le taux d’erreur dans cette configuration spatiale augmentera. e taux d’erreur des 

ontenant la cible n’est pas inhibée rapidement, ceci pourrait être délétère pour 

l’inversion du vecteur de la saccade pour la réalisation d’une anti

’

de la relation entre le temps de réaction et le taux d’erreur des anti : l’inhibition efficace de la 

. En somme, il est possible de mesurer l’inhibition 

La tâche d’inhibition de retour et l’effet de l’inhibition de retour

La tâche d’inhibition de retour est une tâche 

La détection de la cible s’accompagne alors d’une réponse motrice, 

soit l’appui d’un bouton soulignant cette détection ou d’un mouvement vers la cible en questio

Or, avant l’apparition de la cible, un 

’effet d’

la cible est apparue à la même localisation préalablement occupée par l’indiçage

l’

s’explique par une atténuation de sa saillance au niveau neuronal . À l’inverse, dans 

lement occupée par l’indiçage

Par ce fait même, l’effet d’inhibition de 

essai, puisqu’il survient à l’intérieur d’un même essai à la suite de la présentation 

d’un indiçage et d’une cible Le désavantage créé par l’apparition de la cible 

à la même localisation de l’indiçage s’observe de façon comportementale avec des te

qui sont plus longs comparativement aux instances où les localisations de l’indiçage et de la cible 



tion réfère à l’effet d’inhibition de retour. 

Séquence expérimentale pour la tâche d’inhibition de retour La tâche d’inhibition de retour 

débute avec une croix de fixation au centre de l’écran. Ensuite, un indiçage est présenté suivi d’un 

de l’indiçage ou ailleurs. 

localisations possibles pour l’apparition de l’indiçage et de la cible sont illustrées par des cercles en 

Dans cet exemple d’une tâche d’inhibition de retour, une étoile orange représentait l’indiçage 

a présence et la force de l’effet de l’inhibition de retour sont affectées par de nombreu

’effet d’inhibition de retour 

L’inhibition de retour requiert une intégration des éléments de l’environnement plutôt 

qu’une représentation rétinienne de l’espace. Ainsi, l’indiçage qui crée l’effet de l’inhibition de retour 

engendre un effet d’inhibition de retour , la force de l’inhibition 

de retour varie en fonction de la distance angulaire qui sépare la cible et l’indiçage où l’effet est plus 



distances qu’à des distances plus importantes. En somme, l’effet d’inhibition de retour est modulé 

Une seconde caractéristique spatiale relative à l’effet de l’inhibition de retour conc

l’emplacement de l’indiçage et sa nature. L’emplacement de l’indiçage peut être multiple et dans un tel 

cas, l’effet d’inhibition de retour se mesure à plusieurs localisations 

e l’ : endogène et exogène. L’indiçage 

n. Ce type d’indiçage suscite la réaction volontaire 

est souvent employée à titre d’indiçage 

endogène puisqu’elle indique clairement aux observateurs où diriger leur regard et/ou leur attention. 

d’indiçage ne suscite pas d’effet d’inhibition de retour lorsqu’il s’agit de diriger son attention 

. Or, un effet d’inhibition de retour 

s’observe suite à la programmation d’un

, pour qu’un effet d’inhibition de retour soit obtenu, la 

planification d’un mouvement oculaire vers une localisation précise est nécessaire. À l’inverse, un 

indiçage exogène est présenté en vision périphérique et engendre un déplacement de l’attention de 

façon involontaire. Pour ce type  d’indiçage, le déplacement de l’attention 

pour l’obtention d’un effet d’inhibition de retour 

les de l’effet de l’inhibition de retour, cet effet relève en 

grande partie de la distance temporelle entre l’apparition de l’indiçage et l’apparition de la cible, soit

l’asynchronie de l’indiçage et de la cible (

A est de moins de 200 ms, un effet de facilitation plutôt qu’un effet d’inhibition est observé

. En d’autres mots, 

vers les localisations qui contenaient précédemment l’in

t, ce qui suggère une allocation de l’attention à cette localisation.

A d’environ 200 300 ms, un renversement de l’effet facilitateur est observé et l’effet 

d’inhibition de retour

occupées par l’indiçage augmentent. En d’autres termes, lorsque la CT

l’inhibition de retour survient, ce qui suggère un désengagement de l’attention à cette localisation à 



l’effet d’inhibition de retour marque non seulement un délai d’une 

l’attention vers

l’atténuation de l’activité neuronale pour la localisation indicée 

e déplacement de l’ l’effet d’inhibition de retour

Dans le cadre d’une recherche visuelle, le rôle de l’inhibition de retour 

faciliter l’exploration de nouvelle

entend qu’une localisation 

montrant un effet d’inhibition aurait été préalablement l’objet de ressources attentionnelles, c’est

dire qu’un déplacement de l’attention aurait été effectué vers cette localisation. Cette hypothèse se 

de la tâche d’inhibition de retour et auquel survient l’effet d’inhibition de retour. D’abord, 

’inhibition de retour survient plus tôt lorsque la localisation de l’indiçage prédit l’apparition de la cible 

En d’autres termes, 

l’effet d’inhibition de retour dépend du moment où l’indiçage ne capture plus les ressources 

attentionnelles, soit lorsque la probabilité de l’apparition de la cible engendre un désengagement 

l’attention plus précoce. Ensuite, la difficulté de la tâche augmente l’intensité du déploiement de

l’attention de sort à affecter la localisation de l’indiçage pour une plus longue durée. Dans un tel 

exemple, l’effet de l’inhibition de retour surviendra plus tard 

Globalement, l’effet d’inhibition de retour est déterminé 

attentionnelles mises en œuvre.

la tâche d’anti saccades et la tâche d’inhibition de re

habiletés d’inhibition spatiale. L’élaboration d’une anti saccade correcte engendre l’inhibition de la 

a tâche d’inhibition de retour, l’effet d’inhibition de retour constitue un délai moteur 

mécanismes d’inhibition spatiale tel

ex., la tâche d’anti

saccades) ou la suppression d’une localisation préalablement sélectionnée (p. ex., la tâche d’inhibition 



sélection d’une localisation parallèle une relation entre l’inhibition et l’attention. 

L’inhibition spatiale et l’attention spatiale

’allocation de l’attention s’effectue ainsi 

allocation de l’attention alors que les localisations alternatives sont inhibées

de l’activité 

de deux façons : 1) l’allocation de l’attention augmente l’activité 

ation d’une localisation donnée l’activité neuronale pour la 

représentation d’une localisation 

’allocation de ressources à une localisation précise de l’activité 

relation entre l’attention spatiale et l’inhibition spatiale

Or, l’attention spatiale n’est pas un concept uniforme. Il existe deux types d’attention

l’attention l’attention ). L’attention 

latente réfère à un déplacement de l’attention sans 

l’attention manifeste déplacement de l’attention et 

à l’attention 

pourraient différer en fonction du type d’attention en altérant l

l’attention latente et 

l’attention manifeste

l’attention latente et l’attention manifeste

La comparaison entre les mécanismes de facilitation de l’attention latente et de l’attention 

manifeste s’effectuera leur champ d’application e

L’attention manifeste et l’attention se distinguent de plusieurs façons dans la mise en place de 

ème oculomoteur durant l’attention latente. Puisqu’aucun mouvement oculaire n’est 

effectué durant l’attention latente, celle ci n’est pas limitée dans son déplacement par une saccade et 

delà de l’amplitude du mouvement des yeux 



surcroît, la modulation temporelle des mécanismes de facilitation diffère entre l’attention latente et 

l’attention manifeste, où l’exécution d’une saccade éminente préconiserait la mise en place de 

à l’attention latente 

Hormis les différences entre l’attention manifeste et l’attention latente, c

augmentées aux localisations où l’

De même, l’attention latente qui survient avant l’exécution d’une saccade ne diverge pas de ce 

. Par contre, d’autres études montrent une facilitation augmentée au but 

ention manifeste) comparativement aux localisations où l’attention est allouée de 

facilitation liés à l’attention latente et l’attention manifeste. De même, à l’exécution éminente d’une 

saccade, des processus de préparation de la saccade et de changements dynamiques d’une 

s de facilitation furent notés à la fois dans l’attention latente et 

dans l’attention, bien que certaines études montrent une facilitation augmentée lors des saccades 

relativement à l’attention latente. La facilitation augmentée durant l’attenti

l’attention s’expliquerait par des différences dans la mise en place de leurs processus respectifs. 

l’attention latente et l’

tion de l’attention spatiale furent largement étudiés, les 

mécanismes d’inhibition ou de suppression durant l’attention latente et l’attention manifeste ont reçu 

moins d’intérêt. Spécifiquement, comment les mécanismes de suppression sont mis en place duran

chacun des types d’attention et si l’interaction entre facilitation et suppression diverge entre l’attention 



latente et l’attention manifeste . Tant pour l’attention latente que pour l’attention 

nt notée aux localisations où l’attention n’est pas allouée 

. Néanmoins, les mécanismes de suppression dans l’attention latente et 

l’attent selon leur champ d’application et sont modulés par les processus liés à la 

planification et à l’exécution des saccades. 

D’abord, tout comme pour les mécanismes de facilitation, les champs d’application des 

de l’implication du système oculomoteur. Ainsi, en 

oculomoteur, l’effet d’inhibition de retour fut observé, ce qui suggère un

l’amplitude de la saccade . Dans la même veine, l’augmentation de la sensibilité 

visuelle à une location où était allouée l’attention et inaccessible aux mouvements oculaires s’établissait 

pour l’attention latente et l’attention manifeste co

Ensuite, les mécanismes de préparation d’une saccade modulent le niveau de suppression aux 

localisations où l’attention n’est pas allouée. Par exemple, l’effet d’encombrement visuel (

éduit avant une saccade comparativement à lorsqu’aucune saccade n’est exécutée

. L’effet d’encombrement visuel 

orsqu’il est entouré de façon rapprochée 

d’autres stimuli de l’effet d’encombrement visuel

de la cible. En d’autres , l’attention manifeste pourrait être plus efficace à réduire l’interféren

de stimuli saillants à de faibles distances comparativement à l’attention latente. 

l’exécution d’une saccade a mené à une augmentation de la suppression des localisations durant une 

d’inhibition motr

iques relèvent primairement de l’inhibition 



et distinctes dans l’attention spatiale latente et manifeste. Les bases communes aux deux types 

d’attention se rapportent à une répartition similaire des pôles d’activation et de suppression, où d’une 

part, l’allocation de l’attention à une localisation mène à une facilitation comportementale à cette 

localisation. D’autre part, les représentations des localisations alternatives sont atténuées

l’attention latente et l’attention manifeste

Les corrélats neuronaux de l’inhibition spatiale

Plusieurs régions du cerveau furent associées avec l’inhibition spatiale, notamment des régions 

supérieurs. Le réseau frontopariétal s’étend sur de nombreuses régions dorsales du cortex, tels le cortex 

. En d’autres termes, l’inhibition spatiale 

. Dans la présente section, l’implication du réseau frontopariétal dans l’inhibition 

des colliculi supérieurs dans les mécanismes d’inhibition spatiale sera examiné. 

L’aire latérale in

l’intégration de processus de bas niveau et de haut niveau 

sélection d’une localisation ou d’une cible où sera orienté l’attention ou le regard. De fait, cette région 

est impliquée dans l’attention 

. Par son rôle dans l’intégration des signaux de bas et haut niveau, LIP joue un rôle primordial 



. L’activité de LIP serait, ainsi, plutôt associée à une réponse 

indépendante du mouvement. De façon similaire, l’inactivation globale de LIP mène à 

delà du biais vers une localisation, l’activité dans LIP prédit non 

pariétal postérieur est impliqué dans l’inhibition spatiale par son rôle dans la modulation de l’activité 

un rôle dans l’inhibition spatiale. Le champ oculomoteur 

dans laquelle la sélection d’une 

cible est modulée par l’attention 

rôle dans l’implémentation de processus inhibitoires, tels que l’effet d’inhibition de retour 

. Les mécanismes d’inhibition 

l’interférence entre la cible et les distracteurs dans l’inhibition aug

FEF. L’activité associée à des distracteurs saillants serait davantage atténué

. En somme, FEF participe à la sélection efficace d’une cible en modulant 

les mécanismes d’inhibition spatiale qui réduisent l’interférence des distracteurs. 

l’espace au niveau neuronal qui aurait plusieurs référentiels 

. À l’intérieur de ce réseau, les processus 



de l’environnement et les signaux relatifs aux demandes internes ou à la tâche (c.

dans les aires frontales. Le réseau frontopariétal modulerait ensuite l’activité 

mes d’attention sélective et 

d’inhibition pour réduire l’activité liée à des objets distrayants ou non

dulation de l’activité liée aux cibles et

En somme, les connexions et interconnexions à l’intérieur du réseau 

iétal entraînent la sélection de la cible à travers de l’intégration de mécanismes 

ions à l’intérieur même des colliculi supérieurs 

les colliculi supérieurs, la sélection de la cible s’orchestre 

dans l’orientation de l’attention (attention latente) et des mouvements oculaires (attention manifeste) 

. La modulation de l’activité des colliculi supérieurs est jumelée à des mécanismes 

et à l’émergence de l’inhibition de retour pour guider l’attention et le regard 

vers l’exploration de localisations non

d’inhibition spatiale soient mis en place par les interconnexions latérales à l’intérieur de ces structures 



mécanismes de l’inhibition spatiale par des processus de sélection 

en tandem pour augmenter l’activité liée à la cible et atténuer l’activité liée aux distracteurs ou stimuli 

balance d’activité attentionnelle et inhibitoire a pour effet de réduire l’interférence 

des distracteurs sur la sélection de la cible. Ainsi, l’altération de l’intégrité de ces structures mène à des 

atteintes dans les mécanismes de l’inhibition spatiale. 

Les atteintes des mécanismes d’inhibition spatiale

Les atteintes dans les mécanismes de l’inhibition spatiale miroitent, dans plusieurs désordres 

neurologiques, des atteintes de l’attention spatiale. En effet, l’inhibition spatiale et l’attention s

sont intimement liées, où un biais attentionnel reflète souvent un manque d’inhibition qui cause le 

dans l’inhibition spatiale. il sera question d’évaluer l’effet de lésions dans le cortex 

l’inhibition spatiale. 

.1. L’inhibition spatiale à la suite de lésions dans le cortex pariétal postérieur

Étant donné le rôle du cortex pariétal postérieur dans l’attention, des lésions de cette région 

de l’espace affectée. Les lésions du cortex pariétal sont principalement associées à deux désordres 

: l’ataxie 

et l’héminégligence unilatérale 

. L’ataxie optique 

est un désordre neurologique qui affecte l’attention spatiale 

main visuellement guidés dans l’hémichamp controlésionnel sans atteinte purement sensorielle, 

. De même, l’ataxie optique engendre des déficits d’inhibition 



avec l’ataxie optique pr

éprouvent également de la difficulté à sélectionner une cible pour leur mouvement dans l’hémichamp 

nnel lorsqu’une cible visuelle est présentée dans leur hémichamp affecté

tâche d’anti

lan moteur, ce qui dénote une perturbation des mécanismes d’inhibition spatiale de la cible 

visuelle. De fait, les déficits de l’inhibition spatiale relevée dans l’ataxie optique indiquent une 

perturbation de la représentation de l’espace affectée

(Śmigasiewicz et al., 2014; S

l’humain sont associées à des déficits dans le filtrage des distracteurs sur de larges distances dans les 

deux hémichamps affectés. Ces atteintes de l’inhibition spatiale 

entendent l’implémentation de caractéristiques inhibitoires à long

l’atténuation de l’interférence des localisations non

Quant à l’héminégligence unilatérale, il s’agit d’un désordre neurologique affectant l’orientation 

de l’attention dans l’hémichamp controlatéral à la lésion ; les patients avec de l’héminégligence 

. De fait, l’effet d’inhibition de retour n’est pas observé chez des patients

de l’héminégligence

plutôt qu’une inhibition de retour dans leur hémichamp ipsilésionnel 

de la mise en place de l’inhibition de retour mo

niveau neuronal qui serait, dans d’autres circonstances, inhibée. Ces symptômes ont de même été 

vers l’hémichamp ipsilésionnelle 

du lobule pariétal inférieur sans héminégligence montrent une absence d’inhibition de retour sans 



modulation des mécanismes attentionnels et inhibitoires. Dans l’héminégligence, cette modulation 

.2. L’inhibition spatiale à la suite de lésions dans le cortex préfrontal

atteintes dans les mécanismes de l’inhibition spatiale. Par exemple, les patients avec des lésions dans le

préfrontal montrent une incapacité à réduire l’interférence des distracteurs lors de la sélection 

d’une cible 

l’effet d’une stimulation magnétique transcrânienne durant laquelle l

l’application d’une stimulation transcrânienne sur 

l’effet de l’inhibition de retour dans l’hémichamp ipsilatéral

l’espace semblent être limitées chez les patients avec une forme d’héminégligence frontale

d’orientation de l’attent

est associée à des aspects spatiaux dans la sélection d’une cible alors que le cortex préfrontal 

d’in

En résumé, les atteintes des mécanismes d’inhibition spatiale l’attention



d’inhibition de retour 

inhibitoires incomplets où l’attention est allouée de nouveau à des localisations non

L’inhibition de réponse

L’inhibition de réponse est un type d’inhibition de type motrice où des éléments contextuels 

ou altérée au profit d’une action adaptée aux demandes contextuelles. Il s’agit

cognitive qui permet d’outrepasser une commande motrice

est dite restreinte lorsqu’une action prépondérante, mais pas encore exécutée est arrêtée. Une 

lorsqu’une action prépondérante est initiée, puis arrêté

lobalement, l’inhibition de réponse sous entend l’élaboration parallèle 

les habiletés d’inhibition de 

pour atteindre leur seuil d’activation 

L’arrêt ou non d’un comportement se détermine par la 

’instauration de la s’effectue plus rapidement que la commande stop, l’action 

sera effectuée sans qu’il soit possible d’arrêter ( ). À l’inverse, si la commande motrice 

stop s’établit plus rapidement la commande motrice go, l’action prépondérante sera arrêtée avec 

La totalité des mesures de l’inhibition de réponse se base sur la présomption 

d’indépendance des commandes motrice pour estimer la capacité d’inhiber une action éminente ou 

l’inhibition de 

atteindre leur seuil d’activation ’inhibition de réponse sous



d’une action face à un arrêt 

commandes motrices durant l’inhibition de réponse

commandes n’a encore franchi la ligne d’arrivée. Si la commande go franchit la ligne d’arrivée avant la 

, une action est effectuée. À l’inverse, dans 

la ligne d’arrivée avant la commande go

une présomption d’indépendance des commandes motrices.

Or, l’inhibition de réponse n’est pas uniforme dans sa conceptualisation du contrôle interne

exercé pour l’arrêt d’une action de contrôle interne distinct s’exerce



L’inhibition de réponse 

réactive est un type de contrôle exercé selon la présentation d’un signal d’arrêt. Dans un tel cas, l’arrêt 

est une réaction face à l’apparition d’un signal 

’inhibition de réponse proacti

e l’observateur 

référer à l’anticipation ou à la préparation de l’arrêt. En effet, un contrôle proactif s’instaure en amont 

d’un signal d’arrêt, guidé par la seule possibilité que ledit signal d’arrêt p

entre la nature de l’inhibition de réponse

l’arrêt d’une action peut être n

au profit d’une autre).

sélectivité) de la réponse motrice s’établit de façon distincte au type d’inhibi

. Précisément, lorsque l’arrêt d’une action est 

’arrêt engendre un effet global sur le système moteur

L’inhibition de réponse est dite

lorsqu’au contraire, le signal d’arrêt requiert de sélectionner une réponse à arrêter au profit d’une autre 

réponse ou alors qu’une autre action est maintenue en parallèle. Ainsi, l’inhibition de réponse sélective 

suggère un certain degré d’interférence ou un conflit dans les réponses à arrêter ou à maintenir 

, alors que l’inhibition globale vise de façon non sélective l’inhibition de l’activité de 

e multiples paradigmes comportementaux mesurent les différents types d’inhibition de

quant à l’action à arrêter. 

d’abord à présenter et à expliquer d’inhibition de réponse

l’inhibition de réponse seront explorés pour faire des liens avec des populations cliniques qui 

rations de ce type d’inhibition.   



Mesures de l’inhibition de réponse

stop et d’anti

le type d’inhibition de réponse qu’elles engendrent

qu’ils doivent 

n’est attendu La mesure d’inhibition 

de réponse pour cette tâche est le taux d’erreurs lors de la présentation du X, soit à quel point les 

t inhiber leur réponse lorsque les instructions de la tâche l’exigent. 

d’erreur

d’erreurs ou les fausses alarmes indiquent ainsi une incapacité à réprimer une acti

plutôt qu’une 

lorsqu’un X



lorsqu’une réponse est requise et comme lorsqu’une réponse 

Avec ce paradigme, l’inhibition de réponse est réactive, puisqu’il est difficile d’établir si les 

commandes go et stop surviennent au même moment ainsi qu’à la présentation de chaque lettre. De 

même, l’activation des commandes go et stop en parallèle est difficilement dissociable

. En d’autres termes, avec ce paradigme, il n’est pas possible d’exclure la 

possibilité qu’une commande motrice ne soit pas i

l’inhibition de réponse ne soit pas totale lors de cette tâche

décision d’effectuer une comman

mesurait la restriction d’une action, soit les processus d’inhibition de réponse qui interviendraient av

la réponse motrice, où les observateurs doivent se restreindre d’effectuer un mouvement à l’apparition 

moindre d’essais, un 

alors que la cible est encore présente à l’écran après un certain délai (

impliquant des saccades, lorsqu’une cible est affichée

leur regard vers la cible. À l’opposé, lorsqu’un signal stop est présent, ils doivent maintenir leur fixation 

sur la croix au centre de l’écran et ne 

de Go/NoGo durant laquelle l’ inte plutôt qu’interrompue. De fait, la tâche de signal 

stop mesure la capacité à interrompre une action alors qu’elle est en exécution, puisque le signal stop 



, la séquence expérimentale d’un 

ne croix de fixation avant qu’une cible 

n’apparaisse à droite ou à gauche du point de fixation. Les observateurs répondent fréquemment à 

llés) lorsqu’aucun signal stop n’est présenté

en pointillé représentant la saccade) à l’apparition d’un signal stop. 

l’apparition du signal stop, il est davantage facile d’inhiber un mouvement. Plus le

et le signal stop augmente, plus il devient difficile d’arrêter un mouvement. Cette différence s’explique 

stop signal, la mesure d’inh

; SSRT). Le SSRT se calcule à l’aide d’un algorithme qui 

d’indépendance des commandes go et stop. 



. La tâche d’anti saccades et l’inhibition de réponse

La tâche d’anti

l’inhibition spatiale tâche d’anti saccades requiert d’effectuer une saccade dans la direction opposée 

). Dans une optique d’inhibition de répo

nd plan moteur qui résulte d’une transformation visuomotrice vers l’opposé de la cible 

. Ainsi, dans la tâche d’anti

prépondérante doit être inhibée pour l’exécution d’une saccade volontaire 

Les mesures d’inhibition de réponse lors de cette tâche sont le temps de réaction de l’anti

saccades et le taux d’erreurs aux anti

à son opposé. Quant aux taux d’erreurs des anti acité d’inhiber un 

plan moteur automatique au profit d’un plan moteur volontaire 

Corrélats neuronaux de l’inhibition de réponse

L’inhibition de réponse implique des corrélats à la fois corticaux et sous

l’inhibition de réponse 

Les connexions à l’intérieur de ce réseau dépendent de neurotransmetteurs dopaminergiques. La 

dopamine est un neuromodulateur largement impliqué dans l’initiation des mouvements volontaires 

et par ce fait même, dans l’inhibition de réponse 

tâches d’inhibition de réponse décrites ci



Le cortex préfrontal fut particulièrement associé avec la mise en place de l’inhibition de 

ectifs qui inhibent l’activité dans les 

zones motrices et les ganglions de la base. Ce contrôle s’effectuerait ainsi à la fois sur les ganglions de 

la base et à l’intérieur même du cortex préfrontal 

. Par ailleurs, le rôle du cortex préfrontal dans l’inhibition de réponse est latéralisé 

à droite. En effet, l’activation de la boucle droite qui lie le cortex 

contribuerait de façon importante à l’inhibition de la réponse et cette activité deviendrait bilatérale dans 

. Le rôle de l’hémisphère droit relève ainsi 

davantage d’un contrôle inhibitoire, alors que les gyri frontaux contribuent à la suppression d’une 

, le rôle global du cortex préfrontal dans l’inhibition de réponse est d’établir un contrôle 

à l’intérieur même du cortex se spécialise t dans l’inhibition d’une réponse prépondérante. 

Les contributions du cortex pariétal postérieur aux mécanismes d’inhibition de réponse 

montrent des résultats contradictoires. D’une part, certaines études attribuent un rôle du cortex pariétal 

postérieur dans les mécanismes de l’inhibition de réponse. Pré

participerait au contrôle inhibitoire proactif et dans la programmation et l’initiation de plans moteurs 

l’arrêt d’une action 

par l’application d’une stimulation magnétique transcrânienne 

d’inhibition de réponse, tel que Go/NoGo

. D’autre part, d’autres résultats indiquent que le rôle du cortex pariétal postérieur serait 

même, une étude sur la stimulation transcrânienne du cortex pariétal postérieur ne montre pas d’effet 

. En d’autres termes, le rôle précis du 



cortex pariétal postérieur dans les mécanismes d’inhibition de réponse demeure peu compris

certaines données probantes soulèvent l’hypothèse d’un rôle dans le contrôle inhibi

. Les différentes voies de l’inhibition de réponse

la rapidité à laquelle l’infor

existe trois voies liant le cortex aux ganglions de la base et qui participent à l’initiation motrice et, par 

ce fait même, à l’inhibition de réponse

ant à la voie directe, l’activité du cortex frontal est relayée 

relaient l’information motrice à travers le striatu

préfrontal qui participent à l’initiation volontaire du mouvement, soit l’aire prémotrice et l’aire motrice 

l’inhibition de réponse transmet 

l’information motrice par des voies dopaminergiques plus ou moins rapides du préfrontal vers un 

cortical dont le rôle est d’activer ou d’inhiber les ai



rentes voies liant le cortex aux ganglions de la base impliquées dans l’inhibition de réponse

récepteurs D1 et D2 vers le noyau caudé (NC) et le putamen avant d’être reléguée aux globus pallidus 

que la qualité des projections est illustrée par un signe moins dans un cercle noir lorsqu’elles sont 

inhibitrices et par un signe plus dans un cercle blanc, lorsqu’elles s

. Les voies de l’inhibition de réponse dans les tâches d’inhibition de réponse

Durant les tâches d’inhibition de réponse comme la tâche de signal stop et la tâche Go/NoGo, 

cibles anatomiques avant la commande stop avec laquelle elle rivalise. À l’opposé, le plan moteur est 

. Par conséquent, l’activité dans 

(initiation d’un 

. En d’autres termes, l’activité dans ces voie

(désinhibition) ou son arrêt (maintien de l’inhibition tonique) 

l’inhibition de réponse

. Plus précisément, durant l’inhibition sélective d’un mouvement, 

. À l’inverse, dans 

, l’inhibition survient en raison de connexions entre le 

se qui réduisent l’activation de l’aire motrice primaire 



commandes d’arrêt, mais également la sélectivité de 

Durant une tâche d’anti saccades, l’activat

propre à l’inhibition de réponse inclut également l’activation des colliculi supérieurs. De fait, les anti

une localisation à l’opposé de la cible visuelle (voir 

plus détaillée, dans l’hémisphère controlatéral à la cible, un signal encodant une saccade automatique 

vers la cible viselle est créé et, par conséquent, l’activité des 

de la substance noire pars reticulata (SNpr). Subséquemment, la levée de l’inhibition de 

la SNpr renforce l’activité du colliculus supérieur déjà entraînée par le cortex. Cette séquence 

d’activation controlatérale à la cible facilite donc

opposée à la cible) est généré dans le cortex de l’hémisphère ipsilatéral à la cible. Le cortex projette 

e l’inhibition 

le noyau caudé de l’hémisphère controlatéral l’excitation 

controlatéral à la cible). Cette activation réduit l’interférence du plan moteur automatique vers la 

dopaminergiques atténuent le plan moteur associé à la saccade automatique en renforçant l’activité 



conséquent, le colliculus supérieur dans l’hémisphère controlatéral à la cible est inhibé 

. Ainsi, un plan moteur associé à l’anti

dopaminergiques qui modulent l’activité inhibitoire des ganglions de la base 

. En d’autres termes, les connexions liant le cortex et les ganglions de la 

à l’inhibition de réponse et à la sélection d’un plan moteur 

Circuit neuroanatomique et dopaminergique d’une anti . Dans l’exemple d’une anti

saccade sur la figure, la cible grise est présentée dans l’hémichamp droit et une saccade (flèche) d

vers l’hémichamp gauche, 180° à l’opposé de la cible (cercle en pointillé). Dans le cerveau, 

l’hémisphère gauche (HG) code, donc une réponse automatique (en bleu), où une saccade serait initiée 

vers la cible dans l’hémichamp droit. La répo



la levée de l’inhibition dans la substance noire pars reculata (SNr) et excite le colliculus supérieur (CS).

, une réponse volontaire (en bleu) émane du cortex de l’hémisphère droit (HD). Le cortex 

sous inhibition tonique, empêchant ainsi la levée de l’inhibition et l’initiation d’une saccade 

En résumé, l’inhibition de réponse 

. Dans la tâche d’anti

utôt une commande automatique vers la cible visuelle et une commande volontaire à l’opposé de la 

L’acheminement 

L’inhibition spatiale l’inhibition de réponse

tes, il fut question de décrire les divers mécanismes de l’inhibition 

spatiale et de réponse à l’aide de plusieurs tâches visuocognitives. Dans la présente section, les 

distinctions conceptuelles rattachées à chaque type d’inhibition

bases anatomiques communes et distinctes à ces deux types d’inhibition seront examinées. 



L’inhibition spatiale et l’inhibition de réponse se distinguent de multiples façons. D’abord, 

l’inhibition spatiale requiert un cadre de référence basé sur la localisation des stimuli 

. À l’inverse, l’in

spatial. Ses mécanismes d’inhibition n’affectent que les effecteurs sans égard pour la localisation ou la 

. Par exemple, l’inhibition de réponse non

affecte tous les effecteurs lorsqu’une réponse sélective doit être donnée, et ce sans égard pour 

l’inhibition spatiale et l’inhibition de réponse, pro

compétition. L’inhibition spatial

s l’inhibition de réponse 

la compétition s’établit entre deux commandes motrices concurrentes go

durant l’inhibition spatiale et l’inhibition de réponse sont ainsi différents. Dans l’inhibition spatiale, la 

chacune d’entre elles

. Dans l’inhibition de réponse, la résolution de la compétition 

De surcroît, les mécanismes de l’inhibition spatiale et de l’inhibition de réponse se distinguent 

tendent chaque type d’inhibition. L’inhibition 

ment impliqué dans l’allocation de l’attention 

. Quant à l’inhibition de réponse, e



l’information vers le c

dans la préparation et l’exécution des mouvements volontaires. En somme, contrairement à l’inhibitio

l’inhibition de réponse active

Néanmoins, les mécanismes d’inhibition spatiale et d’inhibition de réponse comportent 

que le chevauchement du cortex frontal dans ces deux types d’inhibition soit inhérent au rôle du cortex 

cortex frontal appartient. En effet, le cortex frontal observe souvent un rôle de régulation de l’activité 

rôle de contrôle interne dans l’attention 

, notamment en maintenant active l’information 

contribue également à la résolution de l’interférence entre des plans moteurs 

des stimuli qui rivalisent pour l’attention 

l’établissement des mécanismes d’inhibition spatiale et d’inhibition de réponse. En effet, dans ces deux 

types d’inhibition, le contrôle attentionnel et le maintien en mémoire de l’information pertinente, des 

. De même, dans ces deux types d’inhibition, une 

interférence survient, soit entre stimuli lors d’une compétition spatiale ou entre plans moteurs 

l’activité cérébrale à travers le cerveau. Particulièrement, le cortex frontal module l’activité du cortex 

pariétal durant l’allocation de l’attention 

de la base durant des tâches d’inhibition de répo

l’allocation des ressources attentionnelles l’inhibition de réponse 

fut principalement lié aux mécanismes d’inhibition 

d’inhibition de réponse, bien que son rôle demeure peu 



de l’

s’expliquer par ’intérieur même de cette région quant 

d’inhibition spatiale et de réponse. De fait, les déficits aux anti

localisation de la cible visuelle, tel qu’il serait at d’inhibition spatiale. 

à l’inhibition de 

Ceci est concordant avec l’activation du lobule pariétal inférieur

d’inhibition de réponse 

, comme dans l’ataxie 

exemple, les patients avec l’ataxie optique montrent des déficits exacerbés dans des tâches d’anti

pointage lorsque la cible visuelle se trouve dans l’hémichamp affecté, et ce sans égard pour la

de mécanismes d’inhibition spatiale et d’inve

vecteur. Quant aux mécanismes d’inhibition de réponse, ceux dans l’ataxie 

optique. En effet, l’interruption d’un mouvement en exécution est possible e d’

régions du cortex pariétal postérieur participent distinctement dans les mécanismes d’inhibition

le lobule inférieur serait davantage lié à des mécanismes d’inhibition de réponse alors que la région 

aux mécanismes d’inhibition spatiale.

, l’inhibition spatiale et l’inhibition de réponse comptent des différences conceptuelles 

qui s’expriment par le recrutement de différents réseaux anatomiqu

l’attention dans l’inhibition spatiale et un réseau davantage axé sur le mouvement volontaire dans 



l’inhibition de réponse. Malgré ce

aux deux types d’inhibition. 

soit le résultat du contrôle interne qu’il exerce sur les processus cognitifs et de son 

L’objectif principal de la présente thèse vise à définir et à comprendre les mécanismes 

d’inhibition spatiale et d’inhibition de réponse ainsi que leurs substrats anatomiques respectifs. La 

comparer les mécanismes d’inhibition spatiale lors de deux types d’attention, soit avec ou sans 

mécanismes d’inhibition spatiale et d’inhibition de réponse (

L’

pour la sélection de la cible durant l’attention latente et l’attention manifeste. 

L’ explore le rôle du cortex pariétal postérieur dorsal dans l’inhibition spatiale et la 

production d’anti

L’

L’ sal dans l’inhibition spatiale

et l’inhibition de réponse. 

. Problématique et objectifs de l’Étude 1

Il demeure peu compris si l’attention latente et l’attention manifeste relève de mécanismes de 

facilitation. Des études antérieures sur l’effet d’encombrement visuel et d’une tâche duelle de 

discrimination et de signal stop dénotent la possibilité que l’attention manifeste soit associée à une 

relativement à l’attention 

. Or, cette interprétation comporte certaines limites; l’effet 

d’encombrement visuel survient dans des conditions où le stimulus

à des distances rapprochées. Basé sur l’interprétation qu’une saccade engendre un déplacement des 

champs récepteurs d’une fonctionnalité périphérique à une fonctionnalité de la fovéa, il est difficile de 



larges. De même, dans la tâche duelle employée par Khan et collègues (2015), l’utilisation d’une tâche 

d’inhibition de réponse entrave l’interprétation des résultats dans une 

petite quantité d’essa

présentation d’un signal stop. Une plus grande suppression (c.

sans inhibition motrice que pour les essais où le signal stop est apparu sans qu’une saccade fût exécutée 

(échec de l’arrêt de la saccade). Puisque la tâche signal stop requiert l’arrêt d’un comportement, l’effet 

n obtenu pourrait être le résultat d’un mécanisme d’inhibition global de type moteur. 

L’exploration des s de suppression durant l’attention latente et l’attention manifeste est 

possible par des tâches de capture attentionnelle telles qu’élaborées pa

Durant ces paradigmes, l’attention est indexée (

rapportent l’orientation d’une ligne à l’intérieur de la localisation indexée. En revanche, 

pour une faible proportion d’essais, l’attention est tout de même indexée à une localisation, mais 

l’observateur doit rapporter le plus de lettres que possible san

trouvent. L’indexation de l’attention à une localisation mobilise des mécanismes de facilitation à cet 

de discrimination de lettres, il est possible de mesurer et d’explorer les 

L’objectif spécifique de l’ sera d’examine

durant l’attention latente et l’attention manifeste avec une tâche de capture attentionnelle. Plus 

d’allocation de l’attention (latente ou manifeste) et à travers les quadrants mettant en relation la 

. Problématique et objectifs de l’Étude 2

Bien qu’un dysfonctionnement dans le cortex frontal et dans le cort

des déficits dans l’inhibition spatiale, le cortex pariétal postérieur semble davantage 



représentation de l’espace altérée. Néanmoins, le rôle spécifique du cortex pariétal postérieur dorsal 

dans les mécanismes d’inh

particulièrement adapté à l’investigation d

d’inhibition spatiale 

Il est donc possible d’examiner avec ce paradigme comment la présence 

d’une cible dans l’hémichamp atteint ou non

dans l’autre hémichamp. 

vecteur de 90° à travers des hémichamps et à l’intérieur du même hémichamp. Si le cortex pariétal 

postérieur dorsal contribue à l’inhibition de localisations qui interfèrent avec la sélec

l’hémichamp ipsilésionnel. En effet, dans un tel cas, la cible visuelle serait dans l’hémichamp atteint et 

ci engendrait des répercussions pour l’élaboration d’une anti

saccade vers l’hémichamp non atteint. Dans le cas où l’inversion de vecteur d’effectuer une 

saccade à l’intérieur du même hémichamp

Ainsi, l’objectif de l’ sera d’examiner le rôle du cortex pariétal postérieur dorsal dans 

spatiales permettront l’investigation de l’inhibition spatiale de la cible à l’intérieu

. Problématique et objectifs de l’Étude 3

Il fut suggéré que plusieurs régions cérébrales impliquées dans l’inhibition spatiale contienne

Il est possible d’extrapoler que le cortex pariétal postérieur serait particulièrement impliqué 

tre localisations par son rôle à la fois dans l’attention 

et dans des mécanismes d’inhibition spatiale 

. L’objectif spécifique de l’ est d’examiner le rôle du cortex pariétal postérieur dans 



nt l’ , l’effet de lésions bilatérales au cortex pariétal 

interhémichamp entre la cible visuelle et le but de la saccade. En effet, l’effet de ces lésions sera testé 

à l’intérieur du même hémichamp et à travers les hémichamps. 

. Problématique et objectifs de l’Étude 4

Bien que l’inhibition spatiale et l’inhibition de réponse s

anatomiques interagissent. Des réseaux anatomiques distincts contribuent à l’inhibition spat

l’inhibition de réponse, soit le réseau frontopariétal et les boucles fronto

impliqués dans les deux types d’inhibition. Il est alors particulièrement difficile de déterminer si le

substrats impliqués parallèlement dans l’inhibition spatial et dans l’inhibition de réponse relèvent de 

mécanismes d’inhibition plus globaux ou de mécanismes indépendants.

d’inhibition 

d’inhibition liés 

à une population clinique se rapportent strictement à des altérations dans les mécanismes d’inhibition 

ypes d’inhibition existent. Quant à l’inhibition spatiale, ces déficits 

d’ s à l’allocation de 

l’attention en soi des 

Par ce fait même, il devient primordial de distinguer les atteintes d’inhibition spatiale et d’inhibition de 

d’inhibition spatiale, attentionnelles ou d’inhibition de réponse.



L’objectif de l’ est d’évaluer les effets de lésions dans le cortex pariétal postérieur dorsal 

présentant une ataxie optique sur les mécanismes de l’inhibition spatiale et de l’inhibition de réponse. 

atteintes d’inhibition seront testées avec des tâches mesurant l’inhibition spatiale (la tâche 

d’inhibition de retour) et l’inhibition de réponse (la tâche de signal stop). Puisque le cortex pariétal 

postérieur dorsal est principalement associé avec l’inhi

à la tâche d’inhibition de retour 

l’objectif spécifique de l’

l’inhibition spatiale et dans l’inhibition de réponse.

l’enregistrement des mouvements ocu

’une approche lésionnelle, soit l’

l’inhibition spatiale et l’inhibition de réponse 

dans l’obscurité devant 

’écran s’affichera le

d’anti saccades, d’inhibition de retour et de signal stop Ainsi, la prise de données par l’oculomètre sera 

essentielle à l’interprétation des résultats. 



appui menton. L’oculomètre enregistre les mouvements oculaires du participant durant la passation

et l’écran est représentée

L’aspect général de la configuration d’équipement présentée dans la 

nt effectuées afin d’harmoniser la 

collecte de données entre ces deux sites de passation. De façon plus précise, l’

1.6.2. Justification de l’approche lésionnelle

. L’approche lésionnelle se rapporte à l’exploration et à la quantification 

d’habiletés

l’approche lésionnelle est d’un intérêt particulier en neurosciences cognitives puisqu’elle établi

de causation entre le rôle d’une région lésée et une habileté 

s’agit donc d’une approche localisatio d’une 



l’

découlant d’un accident vasculaire cérébral s

e rôle du cortex pariétal postérieur dorsal dans les mécanismes d’inhibition 

spatiale et d’inhibition de réponse est crucial à 



–

–

L’attention pré saccadique dépend davantage de la suppression que l’attention 

Dans une tâche où l’attention était indexée à une localisation, les 

indexées furent comparés dans l’attention latente (sans saccade) et dans 

l’attention manifeste (avec saccade) afin d’évaluer leurs similitudes et leurs différences

’attention latente et l’attention manifeste

d’inhibition spatiale distincts : l’attention manifeste produisait à la fois une facilitation 

à l’attention latente. 

de suppression à travers l’espace étai

types d’attention

l’intérieur du même hémichamp que la localisation où l’attention était indexée 

suppression est similaire pour les deux types d’attention 

ifeste), bien que le degré d’intensité de la facilitation et de la suppression 

plus important pour l’attention manifeste



–

Gaspelin and colleagues (2015)’s attention capture task where, within the same block, one location was 



–



–



–

olleagues (2015)’s attention capture task, where target selection was frequently primed 



–



–



–

shapes before being replaced by masks. Empty placeholders remained on the screen until participants’ 

participants’ response (line orientation report). For letter trials, participants were first presented with 

screen until participants’ response. For 

participants’ response. P



–

–

for 100 ms to prime participants’ attention to one location (i.e., green disk), and then were replaced b



–



–



–



–

square goodness of fit tests, we examined whether participants’ proportion of 

χ χ

χ χ

terms, participants’ performance at non



–

(14) = −14.991, = −3.871; 

−16.685, = −4.308, and six (14) = −26.256, = −6.779; 

−19.043, = −4.917. Inversely, baseline performance was significantly higher compared to 

(14) = −4.433, 



–

η

η

η

η η

η η

(14) = −2.130, = −0.258. In contrast, we found significantly lower performance 

(14) = −0.090, = −0.017. 



–



–

η

η η

η

η

(14) = −4.967, = −0.839, and the diagonal q

(14) = −1.252, = −0.211. 



–

(13) = −2.387, = −0.

(13) = −0.680, = −0.182; 

−0.068, = −0.018. In sum, there was thus no evidence of letter discrimination being 

e Khan et colleagues (2015)’s study, we observed 



–

esentation of the irrelevant objects’ locations 



–

(Śmigasiewicz et al., 2014; Szczepanski 



–

compared to during fixation. In Khan and colleagues (2015)’s study, enhanced facilitation at the goal 



–

present study and in Khan et colleagues (2015)’s study, was consistently greater in pre



–



–



–





–

–

Processus d’inhibition spatiale altérés pour les anti

L’effet de lésions unilatérales du cortex pariétal postérieur dorsal dans la production d’anti

Les patients avec ces lésions montraient un délai dans l’inhibition de la cible 

contenue dans l’hémichamp atteint, particulièrement lorsque le but de la saccade était dans 

l’hémichamp non

l’inhibition spatiale et révèlent la nature 

visuelle et le but de la saccade dans cette région lors de la planification d’anti



–



–



–

ion such as Parkinson’s disease

“bilateral” anti



–



–

parietal region (Brodmann’s areas 18, 19, 

—

), T1 anatomical scan of patient C.F.’s bilateral 

weighted horizontal magnetic resonance imaging shows M.L.’s unilateral lesion in the 



–

matched within 5 years (C.F.’s 

        –        2.7 years, 3 women; M.L.’s controls: 

        –        

ench law (4 March 2002) on human subjects’ rights and received ethics 

mirror saccades (90° rotation) “across” (horizontal) visual fields, 3) mirror saccades (90° rotation) 

“within” (hori



–



–

this, one of M.L.’s controls had an insufficient total number of trials remaining (49 

   



–

participant’s mean (34 trials, 0.51% of total number of trials). Next, we removed all trials with saccade 

curves for each participant’s ER as a function of SRTs using the psignifit 3.0 toolbox with the Bayesian 

obtained 20% thresholds values for each participant, that is, the SRT at which each participant’s ERs 



–



–



–



–



–

In general, there was no significant difference between C.F. and controls’ ERs; we noted no 

   

   

   

When tested bilaterally, M.L.’s ER also did not significantly differ from controls’ (    

       

   

   

 

   



–



–

For all C.F.’s SRTs evaluated bilaterally, we found no significant difference from controls (

 .419). When tested unilaterally, C.F.’s pro

       

   

     

     

   

 

   

 

     



–

), we show control groups’ 

ERs as a function of SRTs where C.F.’s controls are in pink and M.L.’s controls in pale blue. In (

we illustrate patients’ data; C.F.’s in red and M.L.’s in blue. Fo

–

for C.F. and blue ones for M.L. Controls’ endpoints are shown in pink and pale blue, respectively. 



–

Controls’ ERs as a function of SRTs are depicted in 



–

lines and right in dotted lines) with a sharp decline in ERs as SRTs increased. C.F.’s ERs appear to 

ERs. However, C.F.’s results for left targets appear to

 

 

 

We observed an overall shift to the right for M.L.’s performance (in dark blue in 

 

 

 .0002. In contrast, controls’ SRT thresholds differed by 4 ms between hemifields.

 

     



–



–

determined where participants’ saccades landed relative to the saccade goal and visual target locations 

were stretched diagonally. M.L.’s endpoints tended to be closer to the visual target while C.F.’s 

shows that all participants understood the task’s instructions.



–

patients. Patients’ saccade endpoints did not differ from controls, showing that they were accurate, 



–

that is, influencing ERs “bilaterally,” and less so with the ability to



–

where an object’s salience and the observer’s goals or motivation (i.e., relevance) interact to determine 

Patients’ performance was also particularly degraded for anti



–

—

(Connolly et al., 2002; Curtis & D’Esposito, 2003; Fernandez



–

Doctorales and École d’optométrie merit’s scholarship (to J.O.



–



–

matched controls across conditions tasks. C.F.’s error rates (ER) 

are shown in in red, and M.L.’s in blue. Dark red or dark blue represent ERs for targets presented in 

times across patients across conditions tasks. C.F.’s saccade reaction times (SRT) are in red, and M.L.’s 

argets. In grey, we depict 95% confidence intervals for each patient’s 





–

–

production d’anti

par l’

à l’aide d’

Chez tous nos participants et dans toutes les configurations spatiales d’anti

Ces résultats suggèrent que le cortex pariétal postérieur dorsal contribue à l’amalgamation 



–

s showed evidence for the visual target location’s interference 



–

Parkinson’s disease 

has also been shown to be exacerbated in most clinical populations such as Parkinson’s disease 

competition between the representation of the visual target and its “intentionally remapped” location 



–

saccades similarly reveal the interference of an “early” automatic motor 

plan to the visual target with a “late” voluntary motor plan to the saccade goal. This interpretati

unilateral patients’ ipsilesional hemifields, which we posite



–



–

ann’s area 7 and 39 almost symmetrically in both hemispheres (

15 years prior to testing. She has some damage to superior occipital areas (Brodmann’s areas 18 and 

. T1 anatomical scan of patient I.G.’s bilateral posterior parietal 



–

March 2002) on human subjects’ 

Generator™ ViSaGe, Cambridge Research System, Rochester, 



–



–



–



–



–

ols’ ERs reached 12.29% (

 



–

amplitudes. By ‘visual target’, we refer to the target, which is an incorrect saccade goal for anti

tests to test controls’ and I.G.’s relative amplitudes against the ideal amplitude



–

’s trials where either the target or the saccade 



–



–

I.G.’s pr



–

Controls’ saccade endpoints reflected the task condition, observable by the shape of the dark 

vertical, thus the shape joining controls’ saccade endpoints is compressed vertically in a longer 



–



–



–

tests, we compared participants’ relative amplitudes for each anti

tests, we compared I.G.’s relative amplitude per condition to her 



–

sum, while I.G.’s mean relative amplitude was smaller than controls a

= .001, where I.G.’s 

= 7.81°) were higher than controls’ ( .G.’s 

1.03° for her controls, which suggests that I.G.’s pro

controls’. 



–

owing a “winner all” strategy 

“winner all” process because in t



–



–

goal representations rather than a “winner all” competition resolution. We 

suggest that bilateral dorsal PPC damage affected I.G.’s overall ability to suppress the visual target, 

doctorales and École d’optométrie merit’s scholarship (to J.O.E.), 





–

–

l’inhibition à base 

L’effet de lésions d cortex pariétal postérieur dorsal sur les mécanismes d’inhibition spatiale 

et d’inhibition 

d’inhibition de retour (inhibition spatiale) et une tâche de signal stop (inhibition 

une absence d’effet d’inhibition 

de retour, suggérant une altération des mécanismes d’inhibition spatiale. À l’inverse, 

es habiletés d’inhibition de réponse 

l’implémentation de mécanismes d’inhibition spatiale l’inhibition de retour

ue cette région ne contribue pas de façon cruciale aux mécanismes d’inhibition de 



–



–



–

This explains why clinical populations with frontal dysfunction, such as Parkinson’s disease and 



–

different tasks, the terms “inhibition abilities” a

refer to response inhibition abilities. Alternatively, the terms “attention deficits” are frequently used to 



–

parietal region (Brodmann’s areas 18, 19, 7, 5 and 2) with a minute 

, T1 anatomical scans of C.F.’s lesion shows 

show T1 anatomical scans of patient I.G.’s bilateral posterior parietal and occipital lesions. RH, right 



–

rodmann’s areas 7 and 39 almost 

(Brodmann’s areas 18 and 19, leaving the human equivalent of V3a intact). Her lesions are largely 

March 2002) on human subjects’ 



–



–

trials, participants’ responses were classified on



–

and three blocks of 45 trials for 40%. Due to technical issues during testing, C.F.’s data could not be 



–

tests for all I.G. and C.F.’s trials sorted according to same or different locations. For 

control participants, we compared participants’ means for each type of trial using a paired t

target onset because of blinks or participants’ movement (46 trials, 1.84% of total stop signal trials). 

Further, we examined whether participants’ performance violated the assumption of 



–

tests, we used Crawford’s single

controls. As mentioned previously, C.F.’s data could not be used.



–

tests, C.F.’s controls: 

I.G.’s controls: 

, while I.G.’s IOR effect is in green. Negative IOR effects (such as 

ued instead of IOR. Controls’ mean 



–

I.G. with respectively a red and green dot. Their controls’ mean is represented with a black line and 

We compared I.G.’s SSRTs with their control



–

her controls for 20% and 40% stop signal ratios. I.G.’s mean is in green while her controls’ mean is 

contrast, I.G.’s response inhibition abilities wer



–



–



–





–

–

L’objectif global de la présente thèse était d’ex mécanismes de l’inhibition spatiale et 

de l’inhibition de réponse et commen ci sont implémentés dans le cerveau. Dans l’

mécanismes de l’inhibition spatiale dans l’attention latente et l’attention manifeste furent comparés 

distincts dans ces deux types d’attention. Dans l’ l’É

postérieur dorsal dans les mécanismes de l’inhibition spatiale fut exploré dans une optique de 

dans l’ mécanismes d’inhibition 

l’inhibition spatiale et l’inhibition de réponse. 

Dans l’

durant la sélection du but de l’attention ou de 

l’inhibition spatiale et l’inhibition de réponse.

seront d’abord résumés d’une synthèse générale

de l’information neuronal en aval les mécanismes de l’inhibition spatiale et de 

l’inhibition de réponse. Finalement,

à leurs limites ainsi qu’aux



–

–

l’attention latente et l’attention manifeste

Dans l’ s de facilitation et de suppression durant l’attention 

latente (fixation) et l’attention manifeste (saccades). Par la comparaison directe entre l’

et l’attention manifeste, nous avons la discrimination à une localisation indexée par l’attention 

rapporté une discrimination augmentée aux localisations où l’attention était indexée comparativement 

à une condition sans indexation de l’attention, et ce tant pour l’attention latente que pour l’attention 

’opposé, sans égard pour le type d’attention 

aux localisations où l’attention n’était pas indexée comparativement à notre condition sans indexation 

de l’attention. Ces résultats concordent avec les tendances gé

d’une part, l’allocation de l’attention, sans égard pour son type (latente ou manifeste), facilite la 

sélection et la discrimination d’une cible 

et d’autre part, la sélection 

facilitation et de suppression entre l’attention latente et l’attention manifeste. Les bases communes aux 

deux types d’attention concernaient la distribution spatiale de 

l’espace de façon similaire pour les deux types d’attention

indexées était plus importante à l’intérieur du 

davantage réduite que les localisations plus rapprochées (quadrants à l’opposé orthogonal). La 

ribution spatiale commune aux deux types d’attention trouvée ici corrobore 



–

distribution spatiale de l’attention qui est commune à l’attention latente et l’atten

Quant aux différences entre l’attention latente et l’attention manifeste révélées par l’

d’attention. De façon plus détaillée, durant l’attention manifeste, la facilitation à la localisation indexée 

comparativement à l’attention 

reflète une balance de l’activité excitatrice et inhibitrice. Or, cette possibilité ne concorde pas

données obtenues par Khan et collègues (2015) où la suppression augmentée durant les saccades n’était 

pas associée à une facilitation augmentée à la localisation où était allouée l’attention. Ces données 

ecueillies lors d’une tâche duelle incluant une tâche 

de mécanismes d’inhibition de réponse. Il est donc plausible que nos résultats se 

Globalement, nos résultats pointent vers l’instauration de mécanismes d’inhibition spatiale à la 

fois communs et distincts entre l’attention latente et l’attention manifeste. Au niveau neuroanatomique, 

fois à l’attention latente et l’attention manifeste 

obtenus entre ces deux types d’attention dans l’

contribuer spécifiquement à la facilitation et à la suppression augmentées durant l’attention manifeste 

comparativement à l’attention latente. Les mécanismes d’inhibition spatiale durant l’attention 

neurones spécifiques à l’exécution de saccades 



–

sélectivement à l’exécution des saccades 

à la fois l’inhibition additionnelle et la facilitation 

additionnelle observées durant l’attention manifeste.

–

a production d’anti

mécanismes d’inhibition spatiale impliqués dans la production d’anti

saccades, l’inhibition spatiale de la cible visu

d’inhibition délétère de la cible visuelle, la cible visuelle dans l’hémichamp atteint devrait affecter les 

saccades vers l’hémichamp non cifiquement, dans l’

l’effet de lésions unilatérales sur la sélection du but de la saccade à travers différentes configurations 

’intérieur 

, soit à l’opposé 

. De même, nous avons examiné la relation spatiotemporelle dans l’inhibition de la cible visuelle 

durant la planification d’une anti Dans l’ , nous avons qualifié, puis quantifié l’effet de 

cible visuelle et le but de la saccade. Dans un contexte de compétition, l’effet de la ci

se répercuter dans la position finale et l’amplitude de l’anti

Un tel biais s’illustrerait par une position finale et une amplitude qui tendraient vers la cible. 

dorsal dans les mécanismes de l’inhibition spatiale dans la production d’anti

2.1. Résultats de l’Étude 2

Les résultats de l’ taux d’erreurs aux anti

visuelle était contenue dans l’hémichamp , particulièrement pour les conditions d’anti



–

spatiotemporelle des taux d’erreurs aux anti saccades était particulièrement affectée dans l’hémichamp 

atteint. Pour tous nos participants, il était attendu que le taux d’erreu

l’anti d., faible taux d’erreurs)

d’erreurs similaires à leurs contrôles à des latences plus élevés. Ces résultats suggèrent une inhibition 

spatiale de la cible visuelle tardive dans l’hémichamp atteint comparativement à l’hémichamp non

2.2. Résultats de l’Étude 3

Le rôle du cortex pariétal postérieur dorsal dans la production d’anti

t corroboré par les résultats de l’ . Dans l’

De façon combinée, les déficits dans l’hémichamp attei

postérieur dorsal dans les mécanismes d’inhibition spatiale. Ainsi, des lésions dans cette région 

la cible visuelle et le but de la saccade. L’activité liée à la cible serait 



–

s l’inversion motrice liée à la saccade rapportée par l’

cible visuelle dans l’

De surcroît, nos résultats supportent l’hypothèse de l’implémentation de cartes de priorité dans 

la cible visuelle et le but de la saccade seraient en compétition pour la sélection, où l’activité associée à 

la cible visuelle serait inhibée et l’activité du but de la saccade

compétition entre cible visuelle et but de la saccade tel qu’illustré par les 

lon la plupart des théories liées à l’instauration des cartes de priorité, la sélection suivrait 

une stratégie de tout ou rien, soit la représentation avec le plus haut pic d’activité serait sélectionnée 

. Plutôt qu’une sélection totale, nos résultats montrent la résolution incomplète d’une 

icipants, puisqu’ils montraient tous un biais vers la cible visuelle. Une 

certaine activité résiduelle de la cible persisterait ainsi lors de la planification et l’exécution de l’anti

l est possible qu’une telle activité 

résiduelle soit nécessaire pour l’inversion de vecteur et la réorganisation qui s’ensuit (

anglais), ce qui expliquerait la présence d’un biais chez nos participants contrôle . De même, l’activité 

à la cible visuelle concorde avec des phénomènes de moyennage et d’amalgamation, tel que 

retrouvé dans l’effet global où la sélection de deux cibles ou de la cible visuelle et du but de l’anti

mécanismes d’inhibition spat

qui explique que la lésion se traduise par un certain degré d’amalgamation des 

résolution de la compétition entre la cible visuelle et le but de l’anti

de la compétition spatiale. De nos résultats, il est possible d’extrapoler que la 



–

(Connolly et al., 2002; Curtis & D’Esposito, 2003; Fernandez

d’autres termes

– ’inhibition 

’inhibition de réponse

Dans l’ l’inhibiti

et dans l’inhibition de réponse. Pour ce faire, l’effet 

une tâche d’ mesurant l’

mesurant l’ our la tâche d’inhibition de retour, 

postérieur dorsal ainsi que des participants contrôles appariés par l’âge

effet d’inhibition de retour . À l’opposé, la 

performance à la tâche d’inhibition de réponse était similaire entre 

dans l’inhibition spatiale de même qu’une indépendance des 

mécanismes d’inhibition spatiale et d’inhibition de réponse dans cette structure



–

L’absence d’effet d’inhibition de retour après des lésions au cortex pariétal postérieur dorsal 

révèle un rôle spécifique de cette structure dans l’inhibition de retour et dans l’inhibition spatiale. Ce 

rôle s’articulerait dans les apports du cortex pariétal postérieur dans l’encodage des coordonnées 

spatiales et l’inhibition spatiale : durant l’inhibition de retour, des processus d’inhibition sont mis en 

es mécanismes d’inhibition de retour qui mènent à la revisite 

Ces effets marquent une absence de mécanismes d’inhibition pour les localisat

perturberaient l’encodage des coordonnées spatiales 

tendant l’inhibition 

Par ailleurs, la préservation des habiletés d’inhibition de réponse à la suite de lésions bilatérales 

dans l’inhibition de réponse concernaient la région 

. Il s’ensuit qu’une 

pourrait expliquer l’absence d

notre patiente. L’inhibition spatiale 

à l’inhibition de réponse. l est plausible que l’activation rapporté

pariétal postérieur dans les tâches d’inhibition de réponse s’

le important dans l’inhibition de réponse 

participation du cortex pariétal postérieur durant les tâches d’inhibition de réponse serait davantage 

n visuelle de la cible plutôt qu’à la préparation motrice 

L’absence d’atteintes 

e d’ s mécanismes d’inhibition spatiale 

l’ataxie optique



–

dans la tâche d’inhibition de retour et la préservation des 

habiletés d’inhibition de réponse 

une certaine indépendance des mécanismes d’inhibition spatiale et d’inhibition de réponse. 

tous deux associés à la fois à l’inhibition spatiale et à 

l’inhibition de réponse 

, il est possible que l’implication du cortex frontal dans les 

mécanismes d’inhibition de réponse soit suffisante à leur mise en place. 

l’indépendance des mécanismes d’inhibition spatial et d’inhibition de réponse suggérée par nos 

l’architecture neuroanatomique où les processus visuels spatiaux et moteurs sont 

différents pôles d’activation 

d’inhibition spatiale 

d’

De fait, sur ces cartes, un pôle d’activation montre une facilitation pour la sélection d’un objet 

l’

d’exempli

La compétition des pôles d’activati représentant les items de l’

’exemple fourni

s items montrent un certain niveau d’activité



–

pour l’attention 

et pour l’attention 

Dans ces exemples, le pôle d’activation en bas 

haut niveau d’activité, représentant l’allocation de l’attention à cette localisation. La facilitation 

augmentée à cette localisation durant l’attention manifeste est symbolisée par une flèch

large ainsi qu’un pic d’activité plus important comparativement à la carte de priorité pour l’attention 

latente. La suppression augmentée lors de l’attention manifeste est, quant à elle, représentée par une 

carte de priorité de l’attention latente. Finalement, la compétition 

d’activation qui est davantage réduite dans les localisations en diagonal ou dans le 

latéral relativement à la localisation où se situe l’attention. 

pour les deux types d’attention es pôles d’activation en vert s

tâche de l’Étude 1. 

mécanismes d’inhibition spatiale par des flèches rouges.

différences de l’in

pour l’attention manifeste et l’attention latente. 

lors de l’attention manifeste, tel que suggéré par l’augmentation combinée de la facilitation de l’objet 



–

la suppression des objets non pertinents. L’intensité de la compétition varie également 

en fonction du quadrant relatif à celui où l’attention es

plus importante à l’intérieur du même hémichamp et pour les positions plus éloignées qu’à 

l’opposé diagonal. L’augmentation de la compétition pour ces représentations est notée par une 

jacentes à une compétition spatiale qui varierait en intensité selon le type d’attention (manifeste ou 

latente) et le quadrant qui contient l’objet non pertinent relativement à l’objet pertinent pour la 

, les pôles d’activation associés aux représentations de la cible visuelle et du 

pôles d’activation de la cible et du but de la saccade s

que le pôle d’activation de la cible interf

compétition spatiale qui tendrait vers la cible visuelle (taux d’erreurs augmentés) pour les courtes 



–

Compétition entre les pôles d’act

classique avec l’activité neuronale liée à la cible en bleu et celle liée au but 

sur le cerveau. L’intensité de l’inhibition spatiale de la cible est représentée par la largeur de la flèche 

tex pariétal postérieur dorsal, l’

l’hémichamp ataxique ) ainsi qu’un biais vers la cible visuelle dans la

ces résultats, il est possible de formuler l’hypothèse que les déficits 

À son tour, l’inhibition incomplète de la représentation de la cible visuelle sur 

d’activation du but de la saccade 

L’ comptait deux tâches, la tâche d’inhibition de retour et la tâche de signal stop, qui 

créaient deux types de compétition différente. D’abord, la tâche d’inhibition de retour engendrait une 

les cartes de priorité, une première représentation topographique de l’indiçage visuel créerait un pôle 

d’activation alors qu’à l’apparition de la cible, une seconde activation représenta

entre ces deux pôles d’activation liés à 

l’indiçage et à la cible 

’indiçage (voir 

constituerait les bases neuronales de l’effet d’inhibition de retour



–

essai entre les pôles d’activation des représentations de l’indiçage et la cible sur les 

. La représentation de l’indiçage est indiquée par un pôle d’activation bleu, alors que la 

cible visuelle est représentée par un pôle d’activation vert. Dans 

localisation préalablement occupée par l’indiçage. Dans 

alternative relativement à l’indiçage. Les cartes de priorité pour 

jacente à l’effet d’inhibition de retour 

engendrée par une inhibition de la localisation comptant l’indiçage (voir panneau supé

). Ainsi, l’inhibition spatiale de l’indiçage persisterait à travers 

le temps affectant le pôle d’activation associée à la cible présente à la même localisation. Le pôle 



–

d’activation 

l’inhibition de la localisation contenant l’indiçage 

Ce manque d’inhibition à cette localisation 

l’indiçage.

À l’inverse, il n’y avait pas de compétition intra

e de celle de l’indiçage (voir 

localisation alternative à celle contenant l’indiçage 

Lors de la tâche de signal stop, une compétition s’établissait entre deux plans moteurs en 

n’était effectué

d’un essai de signal stop de la tâche d’inhibition de réponse



–

s’établit de façon similaire entre un cerveau 

6.2. Proposition d’un modèle

transfert de l’information neuronale

, l’information visuelle et spatiale liée à une cible visuelle est traitée dans le 

spatiale entre le but de la saccade et des localisations alternatives, tel que des localisations où l’attention 

n’est pas indexée ou l’indiçage 

visuel dans le cas de la tâche d’inhibition de retour

Ainsi, des lésions au cortex pariétal postérieur engendrerait une altération des mécanismes d’inhibition 

entraînerait une absence d’inhibition à une localisation contenant un objet non pertinent, tel que durant 

la tâche d’inhibition de retour.



–

Modèle neuronal des mécanismes de l’inhibition spatiale et de l’inhibition de réponse

l’information est indiqué par des flèches noires.    

la résolution de cette compétition spatiale s’amorce

). L’implication du cortex frontal dans la résolution 

En d’autres termes, le cortex pariétal postérieur dorsal 

serait impliqué dans les processus d’amalgamation sous

. Cette structure serait, ainsi impliquée davantage dans les mécanismes de l’inhibition 

de réponse. Ce rôle du cortex frontal dans l’inhibition de réponse est c

l’inhibition de réponse expliquerait la préservation de ces habiletés chez nos patients avec des lésions 

la sélection du plan moteur et contribuerait, ainsi aux mécanismes d’inhibition de réponse.



–

Sommairement, l’acheminement de l’information visuospatiale du cortex pariétal postérieur 

x pariétal postérieur dorsal permettrait l’implémentation des processus sous

du but de la saccade et de localisations alternatives s’amorcerait alors dan

ement dans les mécanismes de l’inhibition spatiale, alors que le cortex frontal serait 

associé aux mécanismes de l’inhibition de réponse. 

l’inhibition spatiale et l’inhibition de réponse, l’interprétation des résultats des quatre 

La limite principale de l’ est relative à l’utilisation des différentes configurations 

e d’items. La comparaison 

difficultés dans l’analys  

qui pourrait influencer la distribution de l’attention 

quadrants à la fois. Pour cette raison, l’ a exclu ces deux localisations dans l’analyse de la 



–

Quant à l’

testés. C.F. avait des lésions bilatérales asymétriques qui étaient plus importantes à droite, d’où son 

focales, il fut possible d’établir le rôle du cortex pariétal postérieur dorsal dans la production d’anti

saccades. Cependant, il est impossible d’exclure totalement la possibilité d’une contribution des autres 

Une seconde limite de l’ vise la quantité d’essais récoltés pour les patients. Une partie 

taux d’erreurs aux anti

d’erreurs soit plus élevé pour les courtes latences en raison d’une résolution incomplète de la 

À l’inverse, le taux d’erreur pour les 

latences plus élevées devrait être près de 0% en raison d’une résolution complète de la compétition 

s’est é nalyse requiert un nombre important d’essais pour 

d’un patient en particulier lorsqu’il est question de distinguer l’hémichamp ataxique de l’hémicham

nombre d’essais

l’analyse en question fut réalisée sans égard pour la condition d’anti

différences existaient entre les différentes conditions d’anti

–

retrouvait dans leur hémichamp ataxique. À l’opposé, la condition à l’intérieur du même hémichamp 

–

résolution de la compétition spatiale soit différente pour les conditions d’anti

un transfert interhémisphérique de l’information de la cible relativement à la condition sans trans

Pour l’Étude 3, l’interprétation de l’effet des lésions au cortex pariétal postérieur dorsal 



–

atiale qui n’a pas pu être explorée dans cette étude. Il est connu que les mécanismes de 

l’inhibition spatiale impliquée dans la compétition entre objets lors de la sélection du but de la saccade 

vers l’objet 

à longue latence courbent à l’opposé des objets non

En d’autres termes, la compéti

Dans l’ ’analyse du profil temporel de la compétition spatial

: un nombre insuffisant d’essais et la configuration spatiale de la condition classique des anti

d’essais

résolution de la compétition spatiale et l’implémentation de mécanismes d’inhibition spatiale selon un 

grand éventail d’intervalles temporels, ce qui est difficilement ré

spécifiquement, une grande quantité d’essais aurait permis l’analyse de la trajectoire des anti

. À notre connaissance, une seule étude s’est intéressée à la courbure maximale des anti

un distracteur dans la direction générale de l’anti

Si le nombre d’essais avait été suffisant pour une analyse de la courbure maximale des anti

ci n’aurait été possible que pour les conditions à travers les hémichamps (90° l’opposé) et à 

l’intérieur du même hémichamp (90° à l’opposé). Dans le cas des anti

visuelle est totalement à l’opposé du but de la saccade, il aurait été donc difficile de prédire

quantifier son effet sur la courbure maximale de l’anti En somme, l’



–

Les limites principales de l’

la passation de C.F. En raison de ces difficultés, le nombre d’essais pour la tâche d’inhibition de retour 

comparer l’effet d’inhibition de retour à travers les différents hémichamps

Une seconde limite concerne les échantillons appariés par l’âge 

L’échantillon de contrôles pour I.G. comptait 7 participants, soit un participant de plus que ce que les 

alors que l’échantillon de C.F. en comptait 10. Étant donné, 

l’âge plus avancé d’I.G. et de la plus grande variabilité dans les paramètres des saccades associé

groupe d’âge, il aurait été préférable d’augmenter le nombre de ces participants contrôles 

l’échantillon de contrôles pour l’âge des contrôles

L’échantillon de contrôles pour C.F. pourrait ainsi ne pas être parfaitement 

l’Étude 4

la passation et les échantillons des participants contrôles appariés par l’âge pour chacun des patients 

qui pourraient restreindre l’interprétation des 

Les recherches futures découlant du travail de la présente thèse concernent l’analyse du profil 

saccades durant la résolution de la compétition spatiale, l’évaluation des 



–

interactions entre les différents mécanismes d’inhibition et l’élaboration des prochaines études pour 

l’

D’abord, 

œuvre

, cumulées en plusieurs blocs d’essais chez une 

population saine. D’une part, varier le degré d’excentricités des cibles visuelles indiquerait si la 

compétition est stable à travers les excentricités. D’autre part, tester une population saine sur une 

grande quantité d’essais permettrait d’établir les bases neurocomportementales à la résolution de la 

rs le temps. De façon plus précise, l’amplitude relative 

saccades. Avec une grande quantité d’essais, 

ce profil temporel s’établirait avec des intervalles de temps précis. 

travers l’espace et le temps.

a conceptualisation des mécanismes d’inhibition 

l’ l’ ’

des déficits spécifiques dans les mécanismes de l’inhibition spatiale et la préservation des 

mécanismes de l’inhibition de réponse 

de l’inhibition spatiale et de l’inhibition de 

réponse existerait dans le cerveau en plus d’une distinction conceptuelle. Or,

mécanismes d’inhibit s’ils tendus par des mécanismes d’inhibition 

potentielles, à l’aide, par exemple, d’une tâche duelle et d’inhibition

cas où les mécanismes d’inhibition spatiale et d’inhibition de réponse interagi nt, l’inhibition d’une 

si aucune base commune d’inhibition ne sous tendait l’inhibition de 

réponse et l’inhibition spatiale, l’inhibition d’une réponse vers une localisation donnée n’influencerait 

pas l’inhibition spatiale de cette même localisation. 



–

perspectives de recherches futures concernent l’

d’inhibition de retour et la tâche de signal stop, l’augmentation de l’échantillon de participants contrôles 

pour I.G. et pour C.F., dans l’optique spécifique pour ce dernier de réduire l’écart entre les moyennes 

ant l’avancement des travaux liés à l’

clarifier le rôle spécifique du cortex pariétal postérieur dorsal dans l’inhibition spatiale et sa 

cruciale dans les mécanismes de l’inhibition de réponse dans l’optique de

comment les mécanismes de l’inhibition spatiale et de l’inhibition de 

ils lorsqu’ils sont implémentés dans le cerveau. En parallèle, l’avancement des 

travaux de l’ ’échantillonnage 

. Pris ensemble, ces perspectives de recherches futures s’intéresseraient non seulement à 

des mécanismes de l’inhibition spatiale et de réponse de 

tualisation des déficits d’inhibition dans les populations cliniques et la description de la 

symptomatologie de l’ataxie optique. 

Dans une optique clinique, la conceptualisation de déficits distincts pour l’inhibition spatiale et 

l’inhibition de réponse e

d’inhibition » sans clarification relativement au type d’inhibition concerné

de ces populations, mais également l’évaluation lors du 

de l’attention avec ou sans hyper déficits d’inhibition

se rapportent à des déficits d’inhibition de réponse



–

s résultats de l’

montrent une altération des habiletés d’un type d’inhibition et la préservation des habiletés dans un 

second type d’inhibition. Il devient alors vital de mieux définir les habiletés d’inhibition préservée ou 

tions cliniques puisqu’il subsiste une dissociation conceptuelle

entre différents types d’inhibition, spatial

Dans un autre ordre d’idées ’approche lésionnelle chez l’humain utilisée pour les 

remet en question la description clinique de la symptomatologie des patients vivant avec l’ataxie 

mentionné précédemment, l’ataxie optique est un trouble neurologique dont les 

que saisir ou tendre le bras vers des objets dans l’hémichamp controlatéral à la lésion. Ces difficultés 

dans l’ataxie optique

d’inhibition spatiale insuffisants durant la sélection du b

si les patients avec l’ataxie optique ont des déficits de l’inhibition sp

de la recherche d’objets dans l’environnement. Les patients 

altérée de trouver un objet dans un contexte d’encombrement d’objets.

de l’objet pertinent

, des déficits d’inhibition spatiale dans l’ataxie optique auraient des impacts non seulement 

dans la conceptualisation clinique de l’ataxie optique, mais également dans la prise en charge et 

l’accompagnement des patients ayant ce diagnostic. 



–

–

’objectif nte thèse était d’examiner et de décrire les 

mécanismes d’inhibition spatiale et d’inhibition de réponse

l’intensité et de la 

l’attention latente et l’attention 

réparties à l’intérieur du même hémichamp et dans deux hémichamps opposés

dorsal dans l’inhibition spatiale et l’inhibition de réponse

l’

suppression divergeaient en fonction du type d’attention ’attention 

que l’attention 

pour l’attention latente et l’attention manifeste. 

durant la planification d’anti

dans l’activité 

t incomplète l’inhibition de la cible visuelle dans l’hémichamp lésé 

lorsque le but de la saccade est dans l’hémichamp non

dorsal contribuerait plutôt à l’amalgamation des représentations spatiales en compétition. 

l’

l’inhibition spatiale et l’inhibitio

les mécanismes d’inhibition spatiale

d’inhibition de réponse 

dans les mécanismes de l’inhibition spatial

qu’une indépendance des mécanismes d’inhibition spatiale et d’inhibition de réponse dans cette région 
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